
 

 

 

CANDIDATURE POUR LE PRIX DE LA PAIX 2017 DU SOROPTIMIST 

INTERNATIONAL D’EUROPE 

GÉGÉ KATANA 

 

1. Union de Belgique, sur recommandation du SI Club Marche-en-Famenne 

2. Gégé Katana– biographie  

Gégé Katana Bukuru est née le 31 décembre 1963 en République Démocratique du Congo (RDC). 

Elle est la fille aînée d’un chef traditionnel qui lui a insufflé un sens fort des responsabilités à 

l’égard de son peuple. 

 Elle est diplômée en sciences sociales à l’Université Lumière de Lyon II 

 En 1983, elle est formée à la méthode « Pedro Freire », une méthode d’alphabétisation des 

adultes. 

  En 1990, elle suit une formation de conseillère “des groupements et des structures communau-

taires villageoises” au centre IWACU Centre de Recherches Coopératives (un centre de forma-

tion populaire pour adultes). 

  En 1991, elle participe à des séminaires de coaching pour former des professionnels sur le ter-

rain afin d’optimiser son action de développement à l'Institut Panafricain pour le Développe-

ment. 

 Depuis 1998, elle s’investit dans divers réseaux d’associations de femmes: le “Réseau des 

Femmes pour un Développement Associative”, le mouvement “Rien sans les femmes”, le réseau 

des partenaires de “Global Fund for Women” du Rwanda, du Burundi et de la RDC. 

 Elle mène des recherches et une formation participative à l’Association Rwandaise pour la Pro-

motion du Développement Intégré ARDI à Kigali. 

 Elle milite à IDEA/Afrique, Institut pour le Développement et l'Education des Adultes : une or-

ganisation intergouvernementale comprenant des États membres de tous les continents, créée en 

1995. 

 En 2001, elle fonde la SOFAD Solidarité des Femmes Activistes pour la Défense des droits hu-

mains dont elle est la présidente. 

 En 2003, elle devient membre de l'équipe consultative du Fonds mondial pour la Femme. 

 Elle est coordonnatrice de la Synergie des Femmes défenseurs des Droits de l'Homme du Sud-

Kivu. 

 A deux reprises, en 2006 puis en 2014, elle reçoit le soutien moral d’Amnesty International dont 

les militants envoient des milliers de cartes postales pour la reconnaissance de son travail. Grâce 

à cette action Maman Gégé est moins souvent harcelée ou arrêtée. 

 En 2007, elle reçoit le prix Front Line Defenders, prix de défense des droits humains. Ce prix a 

pour objectif de protéger ces défenseur-ses pour leur action non violente et pour que soient res-

pectés les droits garantis par la Déclaration Universelle des Droits de l’Homme. Elle est la pre-

mière femme à recevoir cette récompense. 

 

Gégé Katana Bukuru est connue comme la « Dame de fer » de la République Démocratique du 

Congo (RDC), pour son courageux engagement dans la lutte pour les droits des femmes. C’est une 

féministe qui se bat vigoureusement, depuis un quart de siècle, en faveur des droits pour toutes les 

femmes, indépendamment de leur race, affiliation politique ou religieuse, malgré les menaces de 



 

 

mort et les arrestations. Elle est passée au travers de situations particulièrement difficiles (vol, pil-

lage de ses biens,…). Il lui fut complètement interdit de voyager entre 1996 et 2003. 

 

 

 

3. Description des activités:   

C’est en 2001 que Gégé Katana fonde la SOFAD (Solidarité des Femmes Activistes pour la Défense 

des droits humains) à Uvira dans le Sud-Kivu à l'est de la République Démocratique du Congo. Cette 

organisation a pour objectif de renforcer la contribution des femmes à la recherche d’une paix durable 

et à la participation aux affaires politiques du pays. Elle encourage les femmes à accéder aux médias, 

aux nouvelles technologies d’information et de communication pour récupérer du pouvoir intellec-

tuel. Elle soutient les femmes dans leur entreprise à accéder au pouvoir économique et politique. La 

SOFAD lutte pour que soient respectés les droits économiques, socio-culturels, civils et politiques. 

Elle soutient et consolide le processus de sécurisation et de responsabilisation des “cellules de la paix” 

dans les villages et quartiers afin de créer un vaste mouvement social solide et influent. 

 

À Uvira, dans le Sud-Kivu, les rebelles constituent une menace constante. Les militantes pacifistes 

de la SOFAD parviennent malgré tout à limiter leur règne et leur puissance. Une des principales 

priorités de la SOFAD est la défense des femmes victimes de viols. Elle tente d’obtenir justice dans 

une région où les militaires de tous bords considèrent les femmes y compris les très jeunes filles et 

les femmes âgées comme faisant partie de leur butin de guerre. Les crimes de violence sexuelle ont 

des conséquences directes, profondes et bouleversantes pour les femmes et les filles qui sont attaquées 

ainsi que pour leur communauté. Un nombre significatif d'entre elles se retrouvent enceintes, suite au 

viol qu'elles ont subi et luttent pour assurer la survie des enfants qu'elles ont portés. Ces femmes et 

filles sont rejetées par leur mari et leur famille et subissent l'ostracisme de la communauté, parce 

qu'elles ont été violées ou parce qu'on les soupçonne d'être infectées par le VIH/SIDA. Elles doivent 

souvent fuir, parfois en rejoignant des communautés éloignées de leur ancien foyer. 

 

Afin de rencontrer et soutenir ces femmes, Gégé Katana avec la SOFAD organise des ateliers pour 

assurer la formation de groupes de femmes destinées à devenir des chefs de file dans leur village ou 

quartier et constituer des “cellules de la paix” partout où cela est possible. La SOFAD travaille en 

collaboration avec d’autres institutions qui œuvrent pour la paix ou la protection des droits de la 

personne et avec des ONG qui se consacrent au développement local ou international. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

4. Description d’un projet particulièrement remarquable mis en place par la nominée: 

 

Les “cellules de la paix" 
 

Ces cellules de la paix sont des communautés de femmes, organisées dans les villages, qui visent à 

sensibiliser les femmes à leurs droits et à mettre fin aux violences sexuelles, y compris conjugales. 

Les femmes victimes de viol reçoivent les premières armes pour prendre leur destin en main. 

 

Aujourd’hui, 625 militantes formées par la SOFAD ont réussi à instaurer une cinquantaine de “cel-

lules de la paix” dans la région d’Uvira et de Fizi. Elles proposent un accompagnement psycho-social, 

intra-communautaire et juridique à ces victimes de la violence sexuelle. 

 

L’accompagnement est proposé en fonction du traumatisme subi. Si besoin, elles sont orientées vers 

l’hôpital afin de recevoir les soins nécessaires. Grâce à la protection apportée, les victimes peuvent 

déclarer plus tôt leur agression sexuelle. Ce qui permettra de prévenir une éventuelle grossesse ainsi 

que la contamination du Sida. Elles reçoivent une aide psycho-sociale qui évalue le risque d’exclusion 

de leur communauté. 

 

S’il est possible, une médiation familiale est réalisée afin de permettre la réintégration de la victime 

dans sa famille. Une démarche très souvent vouée à l’échec car si le mari ou la famille acceptent de 

la réintégrer au sein du groupe familial, ce sont bien souvent les voisins qui opèrent le rejet. Elles 

sont stigmatisées, “maudites” et bannies de la communauté. Alors que bien souvent, le bourreau vit 

dans le même quartier que la victime. 

 

Les femmes violentées sont invitées à porter plainte. Elles sont aidées dans l’accompagnement juri-

dique par des avocats dévoués à la cause malgré le problème posé de la protection de la victime et de 

ses défenseurs. Une autre approche consiste aussi à rassembler ces femmes. Les faire travailler en-

semble engendre une libération de la parole. Des petites pièces de théâtre sont organisées avec leurs 

histoires vécues afin de permettre une catharsis qui permet de les soulager de leur traumatisme. 

 

Avec la SOFAD, Gégé Katana se bat pour la prévention afin de lutter contre le risque toujours présent 

de guerres ethniques. « Ce qui me donne de l’énergie, c’est de réussir à instaurer des centres pour la 

paix dans les villages et de voir nos principes de non-violence en action. » Cette solidarité participe 

à créer un fort mouvement pour la revendication de leurs droits. Mais aujourd’hui, l’adhésion de plus 

en plus massive des femmes à la SOFAD, entraîne un manque crucial de moyens pour atteindre leurs 

objectifs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

5. Informations supplémentaires 

 

Introduction à la candidature proposée,  par l’Union de Belgique: 

 

Le Club Soroptimist de Marche-en-Famenne a l’honneur et le plaisir de proposer Gégé Katana à la 

candidature du Prix Soroptimist International européen pour la Paix afin de l’aider dans sa lutte 

acharnée contre toute forme de violence faite aux femmes dans le Sud-Kivu. 

 

Gégé Katana, appelée par tous “Maman Gégé” a mis en place des structures durables avec ses “cel-

lules de la paix” reconnues par les Nations Unies et encouragées par Amnesty International. Son 

sens de la responsabilité et du dévouement a toujours été inébranlable malgré les attaques dont elle 

a été souvent victime. Ses qualités de tolérance, d'altruisme et de désintéressement sont pour nous 

un chemin exemplaire tracé malgré les conditions effroyables vécues dans ce pays. Nous voulons 

faire connaître ses actions car il nous semble que nous avons besoin de femmes comme Maman 

Gégé pour servir d’exemple à notre humanité. 

 

Pour déjà soutenir cette femme admirable et ses projets de développement au Sud-Kivu, notre club 

met sur pied un atelier éphémère de confection de “porte-clés de la solidarité”. Comme elles, nous 

confectionnerons ces porte-clés que nous leur enverrons pour servir de modèle. Nous achèterons 

leurs porte-clés fabriqués en wax. Nous pourrons ainsi les revendre pour soutenir les actions de 

notre club. C’est une très belle opportunité de donner du travail à ces femmes exclues et sans re-

venu. Pratiquer les mêmes gestes de confection symbolise notre solidarité avec elles. Nous nous ins-

crivons ainsi dans le sens profond du Soroptimist International: être soeurs pour le meilleur. 

 

 

Articles et vidéos: 

https://ungreatlakes.unmissions.org/sites/default/files/old_dnn/Field%20Monito-

ring%20of%20the%20Women's%20Platform%20Grantees%20-%20FR.pdf Rapport ONU 

https://www.frontlinedefenders.org/en/profile/gégé-katana Article Front Line Peace Prize 

http://wikipeacewomen.org/wpworg/fr/?page_id=1516 Article wikipeacewomen 

https://www.youtube.com/watch?v=ndPZ0yUiHOo Gégé Katana gagne le Front line Prize 2’43 

https://www.youtube.com/watch?v=wF4nW4ctFJI  Interview de Gégé Katana à propos de ses activi-

tés 5’42 

https://www.youtube.com/watch?v=5yAt_ezCqx0  Interview d’étudiants de Alzon College 33’22 15 

Avril 2010 

http://word.world-citizenship.org/wp-archive/2163 Article de World People’s Blog, 2008 

 

https://ungreatlakes.unmissions.org/sites/default/files/old_dnn/Field%20Monitoring%20of%20the%20Women's%20Platform%20Grantees%20-%20FR.pdf
https://ungreatlakes.unmissions.org/sites/default/files/old_dnn/Field%20Monitoring%20of%20the%20Women's%20Platform%20Grantees%20-%20FR.pdf
https://www.frontlinedefenders.org/en/profile/gégé-katana
http://wikipeacewomen.org/wpworg/fr/?page_id=1516
https://www.youtube.com/watch?v=ndPZ0yUiHOo
https://www.youtube.com/watch?v=wF4nW4ctFJI
https://www.youtube.com/watch?v=5yAt_ezCqx0
http://word.world-citizenship.org/wp-archive/2163

